
ornements, qui sont · omme les; étendards d& a
vanité et de la vaineL gloire, sont-de "s4pl·s
blanchis, remplis des àffreux débris de la o t

Dès la première anniée'de sou :eors- il einoita
tous lesýrêmiersprix de'saclàsse'etilsé ri'editaupiýàs
deson d'ienx père et deé son protecteunidomíàe/ un
vaillant soldat, qui a su mériter l'estime et ladnli
ration de ses chefs: et de ses compagnons d'arnies.

Quertier ne compta j amais avec sa supéribrité,
etil àvait·tant d'égards pour toIùs•ses confrères, et
surtout-pour les nouveauxarrivés, exposéscomine
lui à un examen quidest rin 'inin'ärébIe
que tous vôulaient être ses ainis. Dàns les fáciéa-
tions, il se-faisait cercle autour de lùi tate ébons
mots, ses réparties'spiiitùelles et tôlte a couveisa-
tion'.avàiëtit d'attrait.

Nôtre élève distingué:termina son cours en 1815,
et fut. härgé du discours d'adieu. C'est dans:cétte
cirdonstance que Porateur se.montra dans toùt'3où
éclat. Jamais sensation aussi profonde n'aàvait été
produite -par un simple' êëoôli, jamais sânglots
prolongéà n'étaient venus proclamer' le tälent ùra'
toire por to à un si haut point! Et chacun au' sortir
de laséance s'écriait: si cëlui-]à fait ün prêtre, il
convertita les loups' en -agneaux ; prédiction- qui
s'esfsi.bien acêomplie plus. tard

Les directeurs- du eune Quertier le jugèrent
digned'ent 1tat ecl'siastiqné etle pré-
sentèrent à l'évêque diocésain;,qui l'admit à la
tonsure dans l'automne deIlaônme année.

M. Quertier porta la soûtane prndant troiWans ét
comme il étai tbieirloin d'avoir en ulüimnielé dé;gré
de confiance que lui téniôignaientss superieurs,•
qui voulaient lui fàire-g ràvir les dégiés'du sanutu-
aire;il se décida :áller demnander auùnode:une
preuve de sa Vodatioï. Cë gnQde 'tîompeùr lü


